
Jacquemusà l’Orangeriede Versailles,masaisonpréférée
En modernisantles clichésde l’histoire provençale,SimonPorteJacquemusa rappelé ce qui fait l’authenticitédesamarqueindépendante.

HélèneGuillaume

C’ estlorsqu’il estfaceà l’adver-

« sité qu’il est le meilleur, qu’il
est le plus “Jacquemus”
nous glisse une invitée du

défilé de l’été 2026 présentédimanche en
fin d'après-midi à l’Orangerie de
Versailles.En effet, il y a dix ans,quand
certainscritiques estimaient qu’il avaitat-

teint sonplafond deverre, lejugeantplus
influenceur que créateur, Simon Porte
Jacquemussortait de sonchapeaupro-
vençal Les Santons(été 2017) qui fut son
« game changer». Depuis, son nom a fait

letour du monde,sonentreprisea beau-

coup grandi, passantde pure player à

maison avecpignon surrue. Seulement,
ces derniersmois, notammenten raison
ducontexteéconomiquedur pour tout le

monde et encore plus violent lorsqu’on
estindépendant, les critiques ont repris...

Et le Provençalde 35 ansde sortir à nou–
veau un défilé qui leur a coupé l’herbe
sousle pied.Et sacollectionprobablement
la plusaboutie.

Indépendant,donc, et il faut le répéter
tant c’est une exception dansce monde
du luxe. Et pourtant, il n’a pasà rougir de

la comparaisonavecles showsdesgrands

groupes.Sousle soleilversaillais,sesinvi-
tés s’hydratent à l’hydromel dans les al-

lées de l’Orangerie tandisqu'ensurplomb

des jardins, dans la «fan-zone» prévue
par la marque,dejeunesgens s’époumo-
nent à lavue descélébrités(Laetitia Casta,

Armand Duplantis, Aya Nakamura,
MatthewMcConaughey,PierreNiney..)
détenduset habilléscommepour unma-

riage,
de robesen popelinetendre et de

costumes encotonléger.
Une fois l’assembléeassisedansla fraî-

cheur de la galerie à la majestéaustère,un

garçon de 8 ans, pieds nus et vêtu de

blanc, court le long des 150 mètres jus-

qu’aux marches et ouvre l’imposante
porteen bois donnant accèsaux manne–
quins.Une allégorie de l’enfance du créa-

teur, qui fait pénétrer en seslieux em-

preints de la grande histoire, les

personnagesfantasmésde sonjeune âge

inspirés desphotographies familialesde

sesgrands-parentsmaraîchersdusudde
la France,dansles champset durant les

moissonsdesannées1950–1960. Simon

PorteJacquemusmontreun talent indé-

niable pour le storytelling...

Tabliersetbroderies anglaises
Mais onnesauraitmettre endoutesasin-

cérité tant lemomentesttouchant, dans la
naïveté de la mise enscène(merveilleuse

bande-son signée Ennio Morricone),
commedans la grande élégance de sasil–
houetteréinterprétantl’idée d’une garde-

robe ancienne tabliers, châles, nappes,
broderiesanglaises... enun travail mo-
derne decoupe,de drapé,de design. Le

vêtementseyant, les espadrilles revisitées,
les breloques en tressed’ail encuir, lessacs
aux lignes épuréesavec toujours cedétail

graphiqueà la Jacquemus,devraientper-
mettre à notreFrançais de bientôt récolter
les fruits de saplus belle saison.
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